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SUR L'ÉCOLOGIE DU SCORPION BUTHIDAE : 
TITYUS TRIVITTATUS FASCIOLATUS PESSOA, 1935 

Wilson LOURENÇO * 
Laboratoire de Zoologie - Ecole Normale Supérieure 

46, rue d'Ulm - 75005 Paris - France 

SCORPION RÉSUMÉ. - Cet article est une contribution à la connaissance écologique de Tityus 
ÉCOLOGIE trivittatus fasciolatus Pessoa, 1935. La présente étude a été réalisée sur une population des 

TERMITIÈRE « Cerrados » de la région du District Fédéral (Brésil). Une référence particulière est faite à 
CERRADO quelques données concernant l'habitat, le biotope, le comportement alimentaire, les enne-

BRÉSIL mis, la notion de territoire, la densité de population et le sex-ratio. 
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ABSTRACT. - This article is a contribution to the ecological knowledge of Tityus 
trivittatus fasciolatus, Scorpion from central Brazil. Spécial référence is made for some data 
concerning the habitat, biotope, feeding behaviour, enemies, territory, population density 
and sex-ratio. 

INTRODUCTION 

Les scorpions néotropicaux sont assez mal connus en 
ce qui concerne leur écologie. 

Tityus trivittatus fasciolatus, décrit par Pessoa en 
1935, de Vianop6lis dans l'Etat de Goiâs au Brésil était, 
jusqu'à présent, pratiquement inconnu dans ce domaine. 

Pendant une période d'environ 5 ans, nous avons 
travaillé dans la région du Distric Fédéral (Brésil), où se 
trouve une population très importante de cette espèce; 
ceci nous a permis d'étudier, sur le terrain, plusieurs 
aspects de son écologie. 

Les résultats présentés, sont l'extrait du chapitre 
consacré à l'écologie de Tityus trivittatus fasciolatus 
dans notre thèse de doctorat du 3 e cycle, soutenue à 
l'Université de Paris VI en 1978. 

Habitat et biotope : les termitières 

La population de Tityus trivitatus fasciolatus étudiée 
habite une région caractérisée par une végétation du 

type Cerrado, savane différente toutefois des savanes 
africaines. Les régions des Cerrados peuvent être subdi-
visées en divers types, quelquefois difficiles à définir. Au 
cours de notre étude, nous utilisons la division sui-
vante : 

a) Cerrado, caractérisé par des savanes très boisées 
avec des arbres de taille moyenne ou grande (Pl. 1/1 ). 

b) Campo-cerrado, caractéristique de la végétation du 
Brésil central; savanes plus ou moins boisées, avec des 
arbres, en général de taille moyenne ou petite et une 
converture de graminées (Pl. I, 2). 

c) Campo-sujo, constitué de savanes très faiblement 
boisées à tapis dense et continu de graminées, peuplées 
d'arbres en général de petite taille et assez espacés (Pl. I, 
3). 

Nous pourrions encore signaler les « Matas ciliares » 
ou forêts galeries, formations végétales accompagnant 
les rivières et les petits ruisseaux des Cerrados; ces 
forêts sont des « doigts » de la forêt amazonienne péné-
trant dans les Cerrados le long des rivières. 

Dans notre étude, les formations de type Campo-
cerrado et Campo-sujo sont de grand intérêt car les 
Scorpions y vivent presque exclusivement. 

* Attaché au Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum National d'Histoire Naturelle. 
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Dans le Campo-sujo, l'abri ou biotope typique de 
Tityus trivittatus fasciolatus est la termitière d'Armiter-
mes sp. (Vellard, 1932/34; Bùcherl, 1953; Lourenço, 
1975a), qui prédomine par rapport aux autres termi-
tières (Pl. 1/4). En vérité, nous croyons que, seule, la 
termitière d'Armitermes sp. offre les conditions idéales 
pour les Scorpions et même les autres hôtes de cet abri. 
Cette termitière, qui présente une jonction avec la sur-
face du sol, très peu compacte, est d'accès facile pour les 
Scorpions et d'autres hôtes. 

Le nombre de termitières d'Armitermes sp. varie se-
lon les surfaces observées. Nous croyons utile de séparer 
les termitières en trois types, selon la taille et les 
conditions de conservation : 

a) Termitières « jeunes » ayant 20 à 30 cm de diamè-
tre. 

b) Termitières « adultes » n'ayant pas dégénéré : 40 à 
70 cm de diamètre environ. 

c) Termitières « anciennes », plus ou moins dégéné-
rées, d'environ 70 cm à 1 m de diamètre. 

Bien sûr, pour chaque cas mentionné ci-dessus, on 
peut trouver des exceptions; toutefois, cette division, 
bien que théorique, permet de mieux comprendre cer-
tains aspects de l'écologie. 

Les Scorpions adultes se rencontrent dans les trois 
types de termitières, mais plus particulièrement dans les 
termitières de type b. Dans celle du type c, il y a surtout 
des Scorpions jeunes n'ayant pas encore de territoire 
défini. D'ailleurs, les jeunes peuvent être découverts 
mais, exceptionnellement, sous les bois pourris. Il est 
très important de rappeler que dans les Campos-sujos du 
District Fédéral, les bois pourris sont très rares et les 
pierres encore plus. Le seul abri possible est la termi-
tière. 

Faune des termitières 

La faune habitant la termitière d'Armitermes sp. est 
très complexe. Il ne nous a pas encore été possible d'en 
faire l'inventaire complet. Pour le moment, nous ne 
pouvons donner qu'une liste approximative des groupes 
existants. 

Vertébrés : Mammifères ; Oiseaux ; Reptiles : Sauria, 
Ophidia ; Amphibiens : Anura. 

Invertébrés : Arthropodes : Insectes : Coléoptères, 
Hyménoptères, Hémiptères, Homoptères, Lépidoptères, 
Diptères, Isoptères. Arachnides : Scorpions, Araignées, 
Opilions, Acariens. Myriapodes : Chilopodes, Diplopo-
des. Crustacés : Isopodes. Mollusques : Gastropodes. 
Annélides : Oligochètes. 

Pendant la saison sèche, il y a des feux dans la région 
du Cerrado et il est alors possible de rencontrer dans la 
termitière des animaux qui ne sont pas des hôtes habi-
tuels utilisant la termitière comme abri temporaire 
contre le feu. Ces animaux appartiennent surtout à la 
faune arboricole; le Lézard Anolis sp. est un exemple 
d'hôte temporaire. 

Comportement alimentaire et proies 

Le comportement alimentaire de Tityus trivittatus 
fasciolatus a été observé sur le terrain et étudié, au 
moyen de tests, en laboratoire; 135 Scorpions adultes 
ont été étudiés de ce point de vue ainsi que 350 Scor-
pions jeunes à divers stades de leur développement, 
élevés au Laboratoire de Zoologie de l'Université de 
Brasilia, Brésil. Les animaux utilisés comme proies fu-
rent ceux rencontrés dans les termitières ou, en moindre 



TITYUS TRIVITTATUS FASCIOLATUS, ÉCOLOGIE 73 

quantité, ceux appartenant à d'autres biotopes. Dans la 
nature, le Scorpion se nourrit surtout d'Araignées de 
taille moyenne : petites Mygales (genre Pamphobeteus), 
Dipluridae, Lycosidae, etc.. et d'Orthoptères : Blattes et 
Grillons. Au laboratoire, les Scorpions étaient nourris 
deux fois par semaine, diverses proies étant présentées 
en même temps, afin de vérifier les préférences alimen-
taires. Les résultats obtenus en laboratoire sont présen-
tés dans la liste ci-dessous. Le comportement de capture 
des proies a été étudié. Voici, à titre d'exemple, l'une des 
séquences que nous avons constatée. 

Lorsqu'une proie vivante, intacte ou blessée, est pla-
cée dans un terrarium à quelques centimètres du Scor-
pion, celui-ci se déplace vers la proie; les mouvements 
de la proie produisent des vibrations de l'air, vibrations 
qui, même si elles sont de faible amplitude, sont captées 
par les trichobothries du Scorpion (Vachon, 1953). En 
se dirigeant vers la proie, le Scorpion adopte une posi-
tion dite d'alerte, les doigts des pinces entrouverts ; la 
queue, plus ou moins raidie, effectue des mouvements 
alternatifs de gauche à droite. Cette posture permet une 
attaque assez rapide. Dès que les pédipalpes touchent la 
proie, le Scorpion essaie de la saisir avec les pinces et, en 
même temps, une ou plusieurs piqûres sont faites à 
l'aide de l'aiguillon. La réaction qui suivra dépend de la 
résistance de la proie. Si celle-ci est facilement dominée, 
le Scorpion ne bouge plus, l'aiguillon restant générale-
ment enfoncé à l'endroit de la dernière piqûre. Mais, si 
la proie résiste, le Scorpion lutte et s'il ne gagne pas, il 
abandonne et s'éloigne de quelques centimètres. En gé-
néral, dans les minutes qui suivent, le Scorpion ne tente 
plus de capturer sa proie. 

Les proies mortes sont, en général, ignorées et il est 
très rare qu'un Scorpion commence à se nourrir de l'une 
d'entre elles (Tabl. I). 

La capture des proies peut ou non demander l'utilisa-
tion du venin. Pour les proies de plus grande taille, c'est 
indispensable; toutefois, nous avons observé que cer-
tains Scorpions capturés dans la nature ne possédaient 
pas d'aiguillon voire même de telson. Nous avons mis 
ces exemplaires en élevage et avons constaté qu'ils cap-
turaient de petites proies, à l'aide des pinces seulement et 
les mangeaient ensuite alors qu'elles étaient encore vi-
vantes (Rosin et Shulov, 1963). Mais ces Scorpions 
accidentés n'ont jamais essayé de capturer des proies de 
grande taille; Matthiesen (1961) a constaté cela chez 
Tityus serrulatus et chez T. bahiensis. Les descriptions 
de Vachon (1953) et de Hadley et Williams (1968) 
concordent en grande partie avec les observations que 
nous avons faites chez T. t. fasciolatus. 

Nous avons constaté que certaines proies ne fréquen-
tant pas le même biotope que les Scorpions (Blattes des 
genres Periplaneta et Blatella; Araignées arboricoles) 
sont également bien acceptées. 

Les observations sur le terrain montrent que les Or-
thoptères et les Araignées constituent la base de l'ali-
mentation de T. t. fasciolatus ; toutefois, en élevage, 
certaines proies sont bien acceptées, mais ne seraient 
probablement pas capturées dans la nature, car elles ne 

se trouvent pas normalement dans son territoire de 
chasse. Nous avons aussi constaté que les jeunes Scor-
pions pouvaient s'alimenter de proies habituellement 
refusées par les adultes. 

Tabl. I. - Liste des proies et préférences alimentaires de 
Tityus trivittatus fasciolatus. 

A list of preys and feeding préférences in Tityus trivittatus 
fasciolatus. 

Adultes Jeunes Adultes Jeunes 

Orthoptères ChUopodes 
Blattidae *** *** Scolopendromorphe ir ir 
Grill idae ** ** Scutigeromorphe * 

Isoptéres Dipiopodes ir 
Syntermes sp. ** ** 
Cornitermes sp. *  Isopodes ir ir 

Armitermes sp. ir Mollusques 
Nasutitermes sp. ir * Gastropodes ir ir 

Hémiptères 
Reduviidae ft * Araignées 

Homoptères Lycosidae ** 
Cercopîdae ir ir Ctenidae *** *** 

Hyménoptères Theraphosidae *** 
Apis sp. il * Dipluridae *** ** 
Camponotus sp. * Theridiidae ** ** 

Coléoptères Opilions * 
Carabidae ir ir Scorpions 

Cincidelidae il A. balzani * * 
Cu rcu lion idae * B. araguayae * * 
Tenebridae ir T. t. trivittatus (jeunes i ** ** 

Diptères Vertébrés 
Muscidae  Lézards ir ■<r 

Lépidoptères  * Rongeurs ir ir 

*** Forte prédation i r Faible prédation 
+* Prédation moyenne ir Aucun cas de prédation 

Certaines proies, comme les Dipiopodes, les Opilions, 
certains Hémiptères, Hyménoptères, Homoptères et 
même Coléoptères, etc., sont toujours refusées quelles 
que soient les conditions, même par les Scorpions ayant 
subi un jeûne prolongé. Cela résulte surtout de l'odeur 
et peut-être du goût désagréable qu'elles dégagent; cer-
taines d'entre elles peuvent, d'ailleurs, être toxiques pour 
les Scorpions. Si les Termites sont bien acceptés en 
laboratoire, ils ne sont capturés qu'éventuellement dans 
la nature, comme le sont les Syntermes envahissant 
parfois les termitières d'Armitermes sp. qui «cohabi-
tent » normalement avec le Scorpion, ils sont très diffici-
lement capturés car les galeries où ils vivent sont com-
plètement isolées des chambres occupées par les hôtes 
étrangers à la termitière, et la paroi des galeries, très 
résistante, serait difficilement perforée par le Scorpion. 

En ce qui concerne le choix des proies, nos résultats 
sont en concordance avec ceux de la plupart des au-
teurs : Araignées et Orthoptères, Blattes et Grillons étant 
les plus utilisés. 

La capture de Vertébrés est rapportée par certains 
auteurs, mais il s'agit de Scorpions de grande taille, 
comme c'est le cas pour les Lézards et les Rongeurs 
mangés par Hadrurus arizonensis (Stahnke, 1966 ; Ha-
dley et Williams, 1968) ou par Opisthacanthus cayapo-
rum (Vellard, 1932). 
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Nos observations concernant le refus de proies 
concordent avec celles de nos prédécesseurs : refus de 
Coléoptères cité par Smith (1927), refus d'Hyménoptères 
signalé par Bùcherl (1953) et Matthiesen (1961), refus de 
Dipiopodes, de certains Coléoptères et d'Isopodes men-
tionné par Hadley et Williams (1968). Stahnke (1966) 
avait déjà observé le refus d'Isopodes. Nos résultats 
obtenus pour Tityus mattogrossensis, Bothriurus ara-
guayae et Ananteris balzani correspondent à ceux que 
nous avons obtenus chez T. t. fasciolatus (Lourenço, 
1975b, 1976a, b, c). 

Ennemis 

Parmi les hôtes des termitières d'Armitermes sp., di-
verses espèces sont des ennemis de T. t. fasciolatus : la 
grande Mygale, Acanthoscurria atrox, le Myriapode, 
Scolopendra viridicornis, les Araignées du genre Lycosa, 
des Araignées Ctenidae et Dipluridae, le Scorpion adulte 
lui-même (le venin de T. t. fasciolatus est très actif sur 
les individus appartenant à sa propre espèce), les Lézards 
du genre Tropidurus et divers serpents (Colubridae). La 
Mygale A. atrox représente un danger pour la totalité 
des Scorpions, qu'ils soient adultes ou jeunes. Les Arai-
gnées plus petites, comme les Lycosidae, les Ctenidae, 
les Dipluridae, de même que les Lézards et les Serpents, 
sont plutôt un danger pour les jeunes Scorpions. 

Hors du biotope des termitières, le Scorpion rencon-
tre d'autres ennemis : la Chouette des terriers, Speotyto 
cunicularia grallaria, le Joao Bôbo Nystalus chacuru 
(Lourenço et Dekeyser, 1976), le Pivert Colaptes cam-
pestris. 

Notion de territoire 

T. t. fasciolatus (Pl. II, 5) semble présenter une sorte 
de « grégarisme » lorsque l'ensemble de la population se 
trouve réuni dans un espace restreint où la densité de 
Scorpions est alors élevée. Néanmoins, ces Scorpions 
ont véritablement un territoire où ils n'admettent au-
cune intrusion étrangère, soit d'autres T. t. fasciolatus, 
soit d'un autre prédateur appartenant au même niveau 
dans la chaîne écologique, comme par exemple les My-
gales de l'espèce A. atrox ou les Myriapodes : S. viridi-
cornis (Lourenço, 1974) (Pl. II, 6, 7, 8, 9). Ce territoire 
représente plus ou moins la surface d'une termitière, 
plus ses environs; il varie donc selon la densité des 
termitières dans une région donnée. 

La liste suivante, découlant de l'examen de 1915 
termitières, indique les cas où nous avons rencontré 
2 Scorpions ou 2 prédateurs du même niveau dans la 
même termitière. 

Dans le cas où deux Scorpions vivent ensemble, et où 
l'un d'entre eux est encore jeune, on ne saurait parler de 
grégarisme puisque les jeunes n'ont pas encore de terri-
toire défini. 

PLANCHE II 

5, Scorpion Buthidae, Tityus trivittatus fasciolatus -, 6, Chilo-
pode Scolopendridae, Scolopendra viridicornis ; 7, Scorpion 
Buthidae, Ananteris balzani; 8, Araignée Theraphosidae, 
Acanthoscurria atrox; 9, Scorpion Bothriuridae, Bothriurus 
araguayae. 

5, Buthidae Scorpion, Tityus trivittatus; 6, Scolopendridae 
Chilopoda, Scolopendra viridicornis; 7, Buthidae Scorpion, 
Ananteris balzani; 8, Theraphosidae Spider, Acanthoscurria 
atrox ; 9, Bothriuridae Scorpion, Bothriurus araguayae. 
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TABLEAU II 

■S 
k 
3 
1 S 

ityus 
ittatus 

ciola tu 

riurus 
jguaya 

nteris 

pendra 
idicom 

Acant 
atn 

Both 
an 

g* 

Scolo 
vir. 

Acanthoscurria 
atrox ÎS i* 4* 0 0 u 

Tityus 
trivittatus fasciolatus 4» 23 0 1 3 

Bothriurus 
araguayae 0 0 1' 0 0 

Ananteris 
balzani 0 1 0 0 0 

Scolopendra 
viridicornis !♦ 3 0 0 4 

Remarques : 
ir L'une des Araignées était jeune. 
T?rDeux Araignées adultes, 9 ; une 9 a tué l'autre après une courte 

bataille. 
• Dans deux des cas le Scorpion était jeune. 
♦ L'Araignée a tué la Scolopendra. 
■ Cas de panade observé. 

La présence de T. t. fasciolatus avec d'autres hôtes 
comme des Opilions, des Coléoptères, des Orthoptères et 
certaines petites Araignées, est fréquente. 

Dans les terrariums de 50/35/30 cm utilisés dans 
nos élevages (maximum 8 Scorpions), nous avons ob-
servé qu'au début il y a une certaine délimitation du 
territoire, au moins au sens alimentaire, les animaux 
disputant une proie qui se présente à leur portée. Cette 
dispute à base alimentaire est citée par Cloudsley-
Thompson (1961) et Bùcherl (1953, 1969); ces auteurs 
affirment même que les Scorpions peuvent se tuer en 
disputant une proie commune. Bien sûr, de telles situa-
tions peuvent entraîner des cas de cannibalisme. 

Il y a une certaine hiérarchie entre les exemplaires 
vivants dans un même terrarium. Elle semble être la 
suivante : 

a) Les femelles gravides dominent toutes les autres 
femelles et les petits mâles. 

b) Les femelles de grande taille dominent les femelles 
de taille plus petite et les petits mâles. 

c) Les femelles anciennes et malades sont en général 
dominées par les autres adultes. Les mâles les plus 
grands ne sont jamais molestés par les adultes plus petits 
qu'eux. 

Entre les jeunes, nous avons observé ce qui suit : 
v a) Les jeunes, mieux développés, dominent ceux qui 
le sont moins. 

b) Parmi les jeunes d'une même portée, il existe 
également une certaine compétition. Nous avons même 
constaté des cas de prédation entre frères et sœurs 
(adelphophagie). 

La notion de territoire, qui est très forte au début 
dans les terrariums, diminue beaucoup avec le temps et 
disparaît presque à la fin de la première année. 

Densité de population par régions et par saisons 

La densité des populations de T. t. fasciolatus est plus 
élevée dans les régions de Campo-sujo que dans celles 
de Campo-cerrado et surtout celle de Cerrado. Nous 
l'expliquons par l'existence d'un plus grand nombre de 
termitières dans les régions de Campo-sujo. Toutefois, 
de très grandes variations de densité de population ont 
été décelées parmi les diverses régions de Campo-sujo 
que nous avons analysées. 

Le nombre moyen de termitières a été calculé sur un 
échantillonnage fait sur 329 hectares contenant 
3 493 termitières, soit 10,6 termitières par hectare. Le 
nombre total de Scorpions rencontrés dans ces termi-
tières est de 561 : 62 mâles, 222 femelles et 277 jeunes. 
Cet échantillonnage a été réalisé d'août 1974 à septem-
bre 1976 et provient de récoltes et analyses de 34 petites 
régions; le nombre moyen de Scorpions par hectare est 
donc de 1,7. 

Les nombres maximum et minimum sont : 
a) Pour une région de 30 000 m2 avec 183 termi-

tières (61 termitières à l'hectare): 83 Scorpions dont 
3 mâles, 8 femelles et 72 jeunes (analyse faite le 8 no-
vembre 1975). 

b) Pour une région de 40 000 m2 avec 20 termitières 
(5 termitières à l'hectare) : 1 Scorpion femelle (analyse 
faite le 1.XI.1975). 

La variation au cours des différentes périodes, c'est-
à-dire saison des pluies (septembre à mars) et saison 
sèche (avril à août) a été contrôlée dans une même 
région grâce aux diverses récoltes effectuées pendant les 
différents mois de l'année. 

a) Saison des pluies: 9 récoltes sur 138 hectares; 
1 427 termitières, 193 Scorpions dont : 17 mâles, 102 fe-
melles et 74 jeunes. 

b) Saison sèche : 12 récoltes sur 71 hectares ; 
1 044 termitières, 165 Scorpions dont : 29 mâles, 63 fe-
melles et 73 jeunes. 

Ces résultats, bien que très restreints, montrent le 
faible impact de la saison dans la variation des densités 
de population qui semblent être plus ou moins constan-
tes au cours de l'année. Mais il est nécessaire de souli-
gner que, si les Scorpions sont un peu plus abondants 
pendant la saison des pluies, les récoltes sont plus faciles 
pendant la saison sèche, la sécheresse et les incendies 
rendant la végétation moins touffue. 

Sex-ratio 

Trois calculs de sex-ratio (2 partiels et 1 final) ont été 
réalisés à partir des adultes de T. t. fasciolatus récoltés 
sur le terrain. 

Dans le résultat n° 3, la proportion des sexes est de 
1 mâle pour 3 femelles, proportion signalée aussi par 
Bùcherl (1955/56) chez T. trivittatus et T. bahiensis. 
Maury (1970), après avoir examiné 146 exemplaires de 
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T. t. trivittatus d'Argentine, dit n'avoir trouvé qu'un seul 
mâle et propose (théoriquement) l'existence de parthéno-
genèse, laquelle existe chez T. serrulatus (Matthiesen, 
1962). Le résultat obtenu par cet auteur semble, pour 
nous, être un problème d'échantillonnage. Probst (1972) 
signale aussi pour Isometrus maculatus un sex-ratio de 
1 mâle/3 femelles. Pour plusieurs espèces, il semble 
donc que la proportion de 1 mâle pour 3 ou 4 femelles 
soit courante; néanmoins, quelques autres observations 
prouvent qu'il peut en être autrement. Smith (1966) cite 
1 mâle pour 1 femelle chez Urodacus abruptus; chez 
Bothriurus araguayae nous avons remarqué ce dernier 
sex-ratio (Lourenço, 1976b) et parfois même une légère 
prédominance des mâles (Lourenço et Maury, 1979). 

TABLEAU III 

1 - 61d, 2439 = 304 => 20,08%d et 79,92%9 

2 - 60d, 1519 = 211 =» 28,43%d et 71,57%9 

3 -112d, 3269 = 438 => 25,57%d et 74,43%9 

Scorpionisme et invasion des lieux habités 

Tityus trivittatus fasciolatus pourrait représenter un 
problème scorpionique en puissance. Les tests effectués 
en laboratoire et les accidents signalés dans la littérature 
(Bùcherl et Pucca, 1956; Bùcherl, 1968/1969) montrent 
que son venin est effectivement dangereux pour 
l'homme; en outre, la population de ce Scorpion est 
relativement abondante. Bien que T. t. fasciolatus ne soit 
pas considéré comme synanthropique, nous avons eu 
connaissance de 23 cas de présence de ce Scorpion dans 
des habitations (7 mâles et 16 femelles) situées dans le 
centre de la ville de Brasilia, dont un dans un apparte-
ment au 2 e étage. Certes, ces cas sont sans doute excep-
tionnels et peuvent être rapprochés de l'existence de 
« surfaces » de Campo-sujo et de Campo-cerrado dans le 
centre même de Brasilia. Bien qu'ils ne soient pas en 
nombre suffisamment significatif pour prouver une 
« domiciliation » effective, on peut néanmoins s'attendre 
à des surprises étant donné la densité de la population 
de Tityus trivittatus fasciolatus. 
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